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L’Evangile selon

MATTHIEU
Titre

Matthieu – qui signifi e «cadeau du Seigneur» – était l’autre nom de Lévi, le publicain qui laissa 
tout pour suivre Christ (9: 9; Lu 5: 27-28). Il était l’un des douze apôtres (10: 3; Mc 3: 18; Lu 6: 15; Ac 
1: 13) et se donne explicitement le titre de «publicain» (collecteur d’impôts) lorsqu’il dresse la liste 
des douze (10: 3). Nulle part ailleurs dans l’Ecriture, le nom de Matthieu n’est associé à ce titre in-
famant; les autres évangélistes emploient toujours son nom d’origine, Lévi, quand ils évoquent 
son passé d’homme pécheur. Que Matthieu s’identifi e ainsi révèle son humilité. A l’instar des trois 
autres, cet Evangile porte le nom de son auteur. 

Auteur et date
Ni la canonicité ni la paternité de cet Evangile n’ont été remises en question par l’Eglise primi-

tive. Eusèbe (env. 265-339 apr. J.-C.) cite Origène (env. 185-254 apr. J.-C.) ainsi:

Comme je l’ai appris par la tradition à propos des quatre Evangiles – les seuls aussi à être 
incontestés dans l’Eglise de Dieu qui est sous  le ciel –, d’abord a été écrit celui selon Matthieu, 
qui fut un moment publicain avant d’être apôtre de Jésus-Christ: il l’a édité pour les croyants 
d’origine judaïque, et composé en langue hébraïque. (Histoire ecclésiastique, 6: 25) 

Il est clair que l’Evangile de Matthieu a été écrit à une date relativement ancienne, avant la des-
truction du temple en l’an 70 apr. J.-C. Certains commentateurs ont même suggéré la date de l’an 50 
apr. J.-C. Pour un exposé plus complet des questions liées à l’origine et à la date de cet Evangile, voir 
«le problème synoptique» dans l’introduction à Marc, questions d’interprétation. 

Contexte et arrière-plan
La tonalité juive de l’Evangile de Matthieu est frappante. Cela apparaît dès la généalogie qui 

débute l’ouvrage et dans laquelle Matthieu remonte seulement jusqu’à Abraham. Par contraste, 
voulant montrer que Christ est le rédempteur de l’humanité tout entière, Luc remonte jusqu’à 
Adam. Matthieu a un objectif plus limité: démontrer que Christ est le roi et le Messie d’Israël. Il cite 
plus de soixante passages prophétiques de l’A.T., mettant l’accent sur l’accomplissement de toutes 
ces promesses en Christ. 

Plusieurs éléments plaident en faveur d’un lectorat essentiellement juif de Matthieu. Tout 
d’abord, en général, Matthieu cite les coutumes juives sans les expliquer, contrairement aux autres 
Evangiles (cf. Mc 7: 3; Jn 19: 40). Ensuite, il désigne continuellement le Christ comme «le Fils de Da-
vid» (1: 1; 9: 27; 12: 23; 15: 22; 20: 30; 21: 9, 15; 22: 42, 45). Par ailleurs, il se montre sensible à la tradition 
juive relative au nom de Dieu, puisqu’il préfère parler du «royaume des cieux» alors que les autres 
évangélistes utilisent l’expression «le royaume de Dieu». Enfi n, les thèmes majeurs du livre sont 
enracinés dans l’A.T. et placés sous l’éclairage des attentes messianiques d’Israël. 

Que Matthieu emploie le grec peut suggérer qu’il écrivait en tant que Juif d’Israël à des Juifs hel-
lénistes qui habitaient ailleurs. Il écrit en témoin oculaire de la plupart des événements qu’il relate, 
livrant un témoignage direct des paroles et des actes de Jésus de Nazareth. 

Son objectif est clair: démontrer que Jésus est le Messie tant attendu de la nation juive. Ses cita-
tions abondantes de l’A.T. sont là pour établir un lien entre le Messie de la promesse et le Christ de 
l’histoire. Matthieu n’écarte jamais cet objectif de sa pensée, et il invoque fréquemment des détails 
tirés des prophéties de l’A.T. comme preuves des prétentions messianiques de Jésus (p. ex. 2: 17-18; 
4: 13-15; 13: 35; 21: 4-5; 27: 9-10).

Thèmes historiques et théologiques
Puisque Matthieu se soucie de dépeindre Jésus comme le Messie, le roi des Juifs, nous trouvons 

tout au long de son Evangile un intérêt prononcé pour les promesses de l’A.T. sur le royaume. 
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1384MATTHIEU

L’expression «royaume des cieux» (propre à Matthieu) se retrouve trente-deux fois dans ce livre, et 
nulle part ailleurs dans l’ensemble de l’Ecriture. 

La généalogie qui ouvre l’Evangile veut attester les droits de Christ à la royauté, et le reste de 
l’ouvrage développe ce thème. Matthieu montre que Christ est l’héritier de la lignée royale. Il dé-
montre qu’il est l’accomplissement de douzaines de prophéties de l’A.T. concernant le roi qui devait 
venir. Il offre preuve après preuve pour appuyer les prétentions royales de Christ. Toutes les autres 
considérations historiques et théologiques du livre tournent autour de ce thème central. 

Matthieu rapporte cinq discours principaux: le sermon sur la montagne (ch. 5–7); la mission 
des apôtres (ch. 10); les paraboles du royaume (ch. 13); un exposé sur la ressemblance du croyant 
avec un enfant (ch. 18) et le discours sur le retour de Christ (ch. 24–25). Chacun se termine avec une 
variation de la formule «lorsque Jésus eut achevé ces discours» (7: 28; 11: 1; 13: 53; 19: 1; 26: 1). Cette 
phrase devient l’indice qui signale une transition dans le récit. L’Evangile, qui se divise naturelle-
ment en cinq sections comportant chacune une allocution et un récit, est encadré par une longue 
introduction (ch. 1–4) et une courte conclusion (28: 16-20). Plusieurs ont établi un parallèle entre 
ces cinq parties et les cinq livres de Moïse dans l’A.T. 

Le confl it entre Christ et le pharisaïsme est un autre thème récurrent de l’Evangile de Matthieu. 
Mais s’il cherche à montrer l’erreur des pharisiens, c’est dans l’intérêt de ses lecteurs juifs, et non 
pour des raisons personnelles ou d’autoexaltation (il omet, par exemple, la parabole du pharisien et 
du publicain, alors qu’elle l’aurait placé sous un éclairage favorable). 

Matthieu mentionne en outre les sadducéens plus que les autres évangélistes. Les pharisiens 
et les sadducéens sont souvent décrits de façon négative et nous sont présentés à titre de mise en 
garde. Leur doctrine est un levain qui doit être évité (16: 11-12). Leurs différences doctrinales n’ont 
pas empêché que ces deux groupes s’unissent dans leur haine vis-à-vis de Christ. Pour Matthieu, ils 
étaient l’exemple même de tous ceux qui, en Israël, rejetaient la royauté de Christ. 

Enfi n, le rejet du Messie d’Israël est un autre thème constamment présent. Les attaques contre 
Jésus y sont plus fortement dépeintes que dans les autres Evangiles: de la fuite en Egypte à la scène 
de la croix, Matthieu brosse un tableau particulièrement vif du rejet dont Christ a été l’objet. Dans 
le récit de la crucifi xion qu’il nous rapporte, aucun brigand ne se repent, et on ne trouve aucun ami 
ni bien-aimé au pied de la croix. Dans sa mort, Jésus est abandonné même par Dieu (27: 46). L’om-
bre du rejet n’est jamais absente du récit. 

Cependant, Matthieu présente Christ comme un roi victorieux qui, un jour, reviendra «sur les 
nuées du ciel avec puissance et une grande gloire» (24: 30). 

Questions d’interprétation
Comme mentionné ci-dessus, Matthieu organise les éléments de son récit autour de cinq grands 

discours. Il ne cherche pas à suivre une chronologie stricte, et une comparaison des Evangiles 
révèle qu’il distribue les événements librement. Il traite de thèmes et de concepts larges, sans déve-
lopper un recueil suivi. 

Les passages prophétiques présentent un défi  particulier. Le discours de Jésus sur le mont des 
Oliviers, par exemple, contient certains détails qui évoquent des images de la destruction violente 
de Jérusalem en l’an 70 apr. J.-C. Les propos de Jésus en 24: 34 ont conduit quelques-uns à conclure 
que toutes ces prophéties s’étaient accomplies – non littéralement toutefois – lors de la conquête 
romaine de cette époque. Ce point de vue est connu sous le terme de «prétérisme». Mais il repré-
sente une sérieuse erreur d’interprétation: il force à introduire dans ces passages des signifi cations 
spiritualisées, allégoriques, que l’on ne peut découvrir par les méthodes ordinaires de l’exégèse. En 
abordant ce passage du point de vue de l’herméneutique historico-grammaticale, selon l’approche 
qu’il convient d’adopter, on obtient une interprétation futuriste cohérente de prophéties cruciales.

Pour une explication du problème synoptique, voir l’introduction à Marc, questions d’interpré-
tation.

Plan

I.  Prologue: la venue du Roi (1: 1–4: 25) 
  A. Sa naissance (1: 1–2: 23) 
    1. Son ascendance (1: 1-17) 
    2. Sa venue (1: 18-25) 
    3. Son adoration (2: 1-12) 
    4. Ses adversaires (2: 13-23) 
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  B. Son entrée dans le ministère public (3: 1–4: 25) 
    1. Son précurseur (3: 1-12) 
    2. Son baptême (3: 13-17) 
    3. Sa tentation (4: 1-11) 
    4. Son premier ministère (4: 12-25)

II.  L’autorité du Roi (5: 1–9: 38)
  A. 1er discours: le sermon sur la montagne (5: 1–7: 29) 
    1. Justice et bonheur (5: 1-12) 
    2. Justice et engagement en tant que disciple (5: 13-16) 
    3. Justice et Ecriture (5: 17-20)
    4. Justice et comportement (5: 21-48) 
    5. Justice et piété (6: 1-18) 
    6. Justice et relation avec le monde (6: 19-34) 
    7. Justice et relations humaines (7: 1-12) 
    8. Justice et salut (7: 13-29) 
  B. 1er récit: les miracles d’authentifi cation (8: 1–9: 38) 
    1. Un lépreux purifi é (8: 1-4) 
    2. Le serviteur d’un centenier guéri (8: 5-13) 
    3. La belle-mère de Pierre guérie (8: 14-15) 
    4. Des foules guéries (8: 16-22) 
    5. Les vents et la mer apaisés (8: 23-27) 
    6. Deux démoniaques libérés (8: 28-34) 
    7. Un paralytique pardonné et guéri (9: 1-8) 
    8. Un collecteur d’impôts appelé (9: 9-13) 
    9. La réponse à une question (9: 14-17) 
    10. Une jeune fi lle ressuscitée (9: 18-26) 
    11. Deux aveugles qui retrouvent la vue (9: 27-31) 
    12. Un muet qui parle (9: 32-34) 
    13. Compassion pour la foule (9: 35-38)

III.  Le programme du Roi (10: 1–12: 50)
  A. 2e discours: le mandat confi é aux douze (10: 1-42) 
    1. Les hommes du Maître (10: 1-4) 
    2. L’envoi des disciples (10: 5-23) 
    3. Les caractéristiques du disciple (10: 24-42) 
  B. 2e récit: la mission du Roi (11: 1–12: 50) 
    1. L’identité de Jésus confi rmée aux disciples de Jean (11: 1-19)
    2. Malheurs prononcés sur les impénitents (11: 20-24)
    3. Du repos pour ceux qui sont fatigués (11: 25-30)
    4. Affi rmation de seigneurie sur le sabbat (12: 1-13)
    5. Une opposition fomentée par les chefs juifs (12: 14-45)
    6. Des relations familiales éternelles (12: 46-50)

IV.  Les adversaires du Roi (13: 1–17: 27)
  A. 3e discours: les paraboles du royaume (13: 1-52) 
    1. Les terrains (13: 1-23) 
    2. Le blé et l’ivraie (13: 24-30, 34-43)
    3. Le grain de sénevé (13: 31-32)
    4. Le levain (13: 33)
    5. Le trésor caché (13: 44)
    6. La perle de grand prix (13: 45-46) 
    7. Le fi let (13: 47-50) 
    8. Le maître de maison (13: 51-52)
 B. 3e récit: le confl it du royaume (13: 53–17: 27) 
    1. Nazareth rejette le Roi (13: 53-58) 
    2. Hérode tue Jean-Baptiste (14: 1-12) 
    3. Jésus nourrit les 5000 (14: 13-21) 
    4. Jésus marche sur l’eau (14: 22-33) 
    5. Les foules recherchent la guérison (14: 34-36) 
    6. Les scribes et les pharisiens défi ent Jésus (15: 1-20) 
    7. Une femme cananéenne croit (15: 21-28) 
    8. Jésus guérit des foules (15: 29-31) 
    9. Jésus nourrit les 4000 (15: 32-39) 
    10. Les pharisiens et les sadducéens recherchent un signe (16: 1-12) 
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    11. Pierre confesse le Christ (16: 13-20) 
    12. Jésus annonce sa mort (16: 21-28) 
    13. Jésus révèle sa gloire (17: 1-13) 
    14. Jésus guérit un enfant (17: 14-21) 
    15. Jésus annonce qu’il sera trahi (17: 22-23) 
    16. Jésus paie l’impôt du temple (17: 24-27)

V.  L’administration du Roi (18: 1–23: 39)
  A. 4e discours: le croyant comparé à un enfant (18: 1-35) 
    1. Un appel à avoir une foi d’enfant (18: 1-6) 
    2. Une mise en garde contre les occasions de chute (18: 7-9)
    3. Une parabole sur une brebis perdue (18: 10-14) 
    4. Un modèle pour la discipline dans l’Eglise (18: 15-20) 
    5. Une leçon sur le pardon (18: 21-35) 
  B. 4e récit: le ministère à Jérusalem (19: 1–23: 39) 
    1. Quelques leçons du Roi (19: 1–20: 28) 
     a. Sur le divorce (19: 1-10) 
     b. Sur le célibat (19: 11-12) 
     c. Sur les enfants (19: 13-15) 
     d. Sur le renoncement (19: 16-22) 
     e. Sur les obstacles au salut (19: 23-30) 
     f. Sur l’égalité dans le royaume (20: 1-16) 
     g. Sur sa mort (20: 17-19) 
     h. Sur la grandeur véritable (20: 20-28) 
    2. Quelques œuvres du Roi (20: 29–21: 27) 
     a. Il guérit deux aveugles (20: 29-34) 
     b. Il reçoit l’adoration (21: 1-11) 
     c. Il purifi e le temple (21: 12-17) 
     d. Il maudit un fi guier (21: 18-22) 
     e. Il évite un piège (21: 23-27) 
    3. Quelques paraboles du Roi (21: 28–22: 14) 
     a. Les deux fi ls (21: 28-32) 
     b. Les méchants vignerons (21: 33-46) 
     c. Les noces (22: 1-14) 
    4. Quelques réponses du Roi (22: 15-46) 
     a. Aux hérodiens: sur les impôts (22: 15-22) 
     b. Aux sadducéens: sur la résurrection (22: 23-33) 
     c. Aux scribes: sur le plus grand commandement (22: 34-40) 
     d. Aux pharisiens: sur le fi ls de David (22: 41-46) 
    5. Quelques jugements du Roi (23: 1-39) 
     a. Malheur aux scribes et aux pharisiens (23: 1-36) 
     b. Malheur à Jérusalem (23: 37-39)

VI.  L’expiation accomplie par le Roi (24: 1–28: 15)
  A. 5e discours: le discours sur le mont des Oliviers (24: 1–25: 46) 
    1. La destruction du temple (24: 1-2) 
    2. Les signes des temps (24: 3-31) 
    3. La parabole du fi guier (24: 32-35) 
    4. La leçon de Noé (24: 36-44) 
    5. La parabole des deux serviteurs (24: 45-51) 
    6. La parabole des dix vierges (25: 1-13) 
    7. La parabole des talents (25: 14-30) 
    8. Le jugement des nations (25: 31-46) 
  B. 5e récit: la crucifi xion et la résurrection (26: 1–28: 15) 
    1. Le complot (26: 1-5)
    2. L’onction accomplie par Marie (26: 6-13) 
    3. La trahison de Judas (26: 14-16) 
    4. La Pâque (26: 17-30) 
    5. L’annonce du reniement de Pierre (26: 31-35) 
    6. L’agonie de Jésus (26: 36-46) 
    7. L’arrestation de Jésus (26: 47-56) 
    8. Le procès devant le sanhédrin (26: 57-68) 
    9. Le reniement de Pierre (26: 69-75) 
    10. Le suicide de Judas (27: 1-10) 
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    11. Le procès devant Pilate (27: 11-26) 
    12. La raillerie des soldats (27: 27-31) 
    13. La crucifi xion (27: 32-56) 
    14. La mise au tombeau (27: 57-66) 
    15. La résurrection (28: 1-15)

VII.  Epilogue: le mandat confi é par le Roi (28: 16-20)

Les paraboles de Jésus

Parabole  Matthieu  Marc  Luc
 1.  La lampe sous le boisseau  5: 14-16 4: 21-22  8: 16-17; 11: 33-36
 2.  Les deux bâtisseurs 7: 24-27  6: 47-49
 3.  Une pièce de drap neuf sur un vieil habit 9: 16 2: 21 5: 36
 4.  Du vin nouveau dans de vieilles outres 9: 17 2: 22 5: 37-38
 5.  Le semeur (les terrains) 13: 3-23 4: 2-20 8: 4-15
 6.  L’ivraie 13: 24-30
 7.  Le grain de sénevé 13: 31-32 4: 30-32 13: 18-19
 8.  Le levain 13: 33  13: 20-21
 9.  Le trésor caché 13: 44
 10.  La perle de grand prix 13: 45-46
 11.  Le fi let 13: 47-50
 12.  La brebis perdue 18: 12-14  15: 3-7
 13.  Le serviteur qui ne voulait pas pardonner 18: 23-35
 14.  Les ouvriers dans la vigne 20: 1-16
 15.  Les deux fi ls 21: 28-32
 16.  Les méchants vignerons 21: 33-45 12: 1-12 20: 9-19
 17.  Le festin des noces 22: 2-14
 18.  Le fi guier 24: 32-44 13: 28-32 21: 29-33
 19.  Les vierges folles et les vierges sages 25: 1-13
 20.  Les talents 25: 14-30
 21.  La croissance de la semence  4: 26-29
 22.  Le maître absent  13: 33-37
 23.  Le créancier et les deux débiteurs   7: 41-43
 24.  Le bon Samaritain   10: 30-37
 25.  Un ami dans le besoin   11: 5-13
 26.  Le riche insensé   12: 16-21
 27.  Les serviteurs qui veillent   12: 35-40
 28.  Le serviteur fi dèle et le mauvais serviteur   12: 42-48
 29.  Le fi guier stérile   13: 6-9
 30.  Le grand repas   14: 16-24
 31.  Le bâtisseur d’une tour et le roi qui 
  prépare la guerre   14: 25-35
 32.  La pièce perdue   15: 8-10
 33.  Le fi ls prodigue   15: 11-32
 34.  L’économe infi dèle   16: 1-13
 35.  L’homme riche et Lazare   16: 19-31
 36.  Les serviteurs inutiles   17: 7-10
 37.  La veuve et le juge   18: 1-8
 38.  Le pharisien et le publicain   18: 9-14
 39.  Les mines   19: 11-27
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1388MATTHIEU 1:1

I. Prologue: la venue du Roi (1: 1–4: 25)
A. Sa naissance (1: 1–2: 23)

1. Son ascendance (1: 1-17)

1 Généalogie de Jésus-Christ, fi ls de 
David, fi ls d’Abraham. 

2 Abraham engendra Isaac; Isaac en-
gendra Jacob; Jacob engendra Juda et 
ses frères; 3 Juda engendra de Thamar 
Pérets et Zara; Pérets engendra Esrom; 
Esrom engendra Aram; 4 Aram engendra 
Aminadab; Aminadab engendra Naas-
son; Naasson engendra Salmon; 5 Sal-
mon engendra Boaz de Rahab; Boaz en-
gendra Obed de Ruth; 6 Obed engendra 
Isaï; Isaï engendra David. 
Le roi David engendra Salomon de la fem-
me d’Urie; 7 Salomon engendra Roboam; 
Roboam engendra Abia; Abia engendra 
Asa; 8 Asa engendra Josaphat; Josaphat 
engendra Joram; Joram engendra Ozias; 
9 Ozias engendra Joatham; Joatham en-
gendra Achaz; Achaz engendra Ezéchias; 
10 Ezéchias engendra Manassé; Manassé 
engendra Amon; Amon engendra Josias; 
11 Josias engendra Jéconias et ses frères, 

au temps de la déportation à Babylone.
12 Après la déportation à Babylone, Jéco-
nias engendra Salathiel; Salathiel engen-
dra Zorobabel; 13 Zorobabel engendra 
Abiud; Abiud engendra Eliakim; Eliakim 
engendra Azor; 14 Azor engendra Sadok; 
Sadok engendra Achim; Achim engendra 
Eliud; 15 Eliud engendra Eléazar; Eléazar 
engendra Matthan; Matthan engendra 
Jacob; 16 Jacob engendra Joseph, l’époux 
de Marie, de laquelle est né Jésus, qui est 
appelé Christ. 
17 Il y a donc en tout quatorze générations 
depuis Abraham jusqu’à David, quator-
ze générations depuis David jusqu’à la 
déportation à Babylone, et quatorze gé-
nérations depuis la déportation à Baby-
lone jusqu’au Christ. 

2. Sa venue (1: 18-25)
18 Voici de quelle manière arriva la nais-
sance de Jésus-Christ. Marie, sa mère, 
ayant été fi ancée à Joseph, se trouva en-
ceinte, par la vertu du Saint-Esprit, avant 
qu’ils aient habité ensemble. 19 Joseph, 
son époux, qui était un homme de bien 

1: 1 Généalogie de Jésus-Christ. Certains considèrent cette ex-
pression comme le titre de tout l’Evangile de Matthieu. «Généa-
logie», litt. «livre de généalogie», est l’expression exacte utili-
sée dans le texte gr. de la LXX en Ge 5: 1. Jésus-Christ. L’héb. 
Yeshua signifi e «l’Eternel est salut». Christos, qui signifi e «oint», 
est l’équivalent de l’héb. rendu par «Messie» (Da 9: 25). fi ls de 
David. Un titre messianique utilisé en tant que tel uniquement 
dans les Evangiles synoptiques (voir les notes sur 22: 42, 45). fi ls 
d’Abraham. Fait remonter la lignée de Christ jusqu’à l’aube de la 
nation née de l’alliance avec Abraham (Ge 12: 1-3).
1: 2 Pour une comparaison entre cette généalogie et celle donnée 
par Luc, voir la note sur Lu 3: 23-38.
1: 3 Thamar. Il est rare que les femmes soient nommées dans les 
généalogies. Matthieu en cite cinq. «Thamar» était une femme ca-
nanéenne qui feignit d’être une prostituée dans le but de séduire 
Juda (Ge 38: 13-30). «Rahab» (v. 5) était une prostituée non juive 
(Jos 2: 1). «Ruth» (v. 5) était une Moabite (Ru 1: 4) et donc une ado-
ratrice des idoles. Bath-Schéba, «la femme d’Urie» (v. 6), commit un 
adultère avec David (2 S 11). Quant à «Marie» (v. 16), elle dut porter 
le déshonneur d’une grossesse hors mariage. La vie de chacune de 
ces femmes illustre concrètement l’œuvre de la grâce divine.
1: 5-6 Salmon engendra Boaz de Rahab… Isaï engendra Da-
vid. Il ne s’agit pas ici d’une généalogie exhaustive. Plusieurs 
autres générations devaient s’insérer entre Rahab (époque de 
Josué) et David (v. 6), qui vécut près de quatre siècles plus tard. 
La généalogie de Matthieu (comme la plupart des généalogies 
bibliques) omet quelquefois plusieurs générations situées entre 
des personnages bibliques célèbres afi n d’abréger la liste.
1: 8 Joram engendra Ozias. Cf. 1 Ch 3: 10-12. Matthieu omet 
Achazia, Joas et Amatsia, passant directement de Joram à Ozias 
(Azaria) dans une sorte d’abrégé généalogique. Il s’agit sans 
doute d’un procédé délibéré, qui favorisait la division en trois 
parties symétriques au v. 17.
1: 11 Josias engendra Jéconias. Une fois de plus, Matthieu omet 
une génération, ici entre Josias et Jéconias (cf. 1 Ch 3: 14-16). 
Jéconias est aussi connu sous le nom de Jojakin (2 R 24: 6; 2 Ch 
36: 8) ou Jéconia (Jé 22: 24). La présence de Jéconias dans cette 

généalogie met en avant un dilemme intéressant: une malédic-
tion sur sa personne interdisait à toujours l’accession au trône 
de David à ses descendants (Jé 22: 30); Jésus était héritier de la 
descendance royale par Joseph, sans être réellement son fi ls ni, 
par conséquent, son descendant biologique, de sorte que cette 
malédiction ne le concernait pas.
1: 12 Salathiel engendra Zorobabel. Selon 1 Ch 3: 17-19, Zoro-
babel était le descendant de Pedaja, le frère de Salathiel. Dans 
les autres passages de l’A.T., Zorobabel est toujours appelé le fi ls 
de Salathiel (p. ex. Ag 1: 1, Esd 3: 2; Né 12: 1). Il est possible que 
Salathiel ait adopté son neveu (voir la note sur Ag 2: 23). Zoroba-
bel est le dernier personnage de la liste de Matthieu à apparaître 
dans l’une des généalogies de l’A.T.
1: 16 Joseph, l’époux de Marie, de laquelle est né Jésus. C’est 
le seul passage de toute la généalogie où le mot «engendra» 
n’apparaît pas, y compris lorsqu’on considère ceux où des géné-
rations entières furent omises. La structure inhabituelle de cette 
phrase, avec le pronom («de laquelle») se rapportant unique-
ment à Marie, souligne le fait que Jésus n’était pas le descendant 
direct de Joseph. La généalogie établit cependant son droit au 
trône de David en tant qu’héritier légal de Joseph.
1: 17 quatorze générations. La signifi cation du nombre 14 n’est 
pas claire, mais l’intérêt de Matthieu pour les nombres – un trait 
typiquement hébraïque – se manifeste tout au long de l’Evan-
gile. Une structure ordonnée peut servir d’aide mnémotechni-
que. A noter la présence de Jéconias dans le troisième aussi bien 
que dans le quatrième groupe, en tant que représentant de la 
dernière génération précédant la déportation à Babylone et de 
la première qui la suivit.
1: 18 fi ancée. Les fi ançailles juives étaient un engagement so-
lennel semblable au mariage moderne. Seul un divorce pouvait 
y mettre fi n (v. 19). Les fi ancés étaient considérés comme étant 
légalement mariés (v. 19), bien que l’union physique n’ait pas 
encore eu lieu. Voir la note sur Lu 2: 5. enceinte, par la vertu du 
Saint-Esprit. Voir vv. 20, 23; Lu 1: 26-35.
1: 19 Joseph… un homme de bien… se proposa de rompre 
secrètement. Ce genre d’adultère était puni par la lapidation 

 1 Ge 22: 18
2 S 7: 12-14
1 Ch 17: 11
Ps 89: 4-5; 
132: 11
Es 9: 6; 11: 1
Mt 22: 42
Jn 7: 42; Ro 1: 3
Ga 3: 16
Ap 22: 16

 2 Ge 21: 3, 12; 
25: 26; 29: 35
1 Ch 1: 34

 3 Ge 38: 29-30
Ru 4: 12, 18- 19
1 Ch 2: 4-5, 9

 4-5  Ru 4: 13, 17-22
1 Ch 2: 10-12, 15
Hé 11: 31

 6 Ru 4: 17, 22
2 S 12: 24
1 Ch 2: 13-15

 7-10 1 Ch 3: 10-14
 11 2 R 24: 14-16

1 Ch 3: 15-16
Jé 27: 20
Da 1: 1-2

 12 1 Ch 3: 17, 19
Esd 3: 2

 16 Mt 27: 17, 22
Lu 2: 11
Ch. litt. oint

 18 Lu 1: 27, 35
Ga 4: 4

 19 De 24: 1
Jn 8: 4
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et qui ne voulait pas la diffamer, se pro-
posa de rompre secrètement avec elle. 
20 Comme il y pensait, voici, un ange du 
Seigneur lui apparut en songe, et dit: 
Joseph, fi ls de David, ne crains pas de 
prendre avec toi Marie, ta femme, car 
l’enfant qu’elle a conçu vient du Saint-
Esprit; 21 elle enfantera un fi ls, et tu lui 
donneras le nom de Jésus; c’est lui qui 
sauvera son peuple de ses péchés. 
22 Tout cela arriva afi n que s’accomplisse 
ce que le Seigneur avait annoncé par le 
prophète: 
23 Voici, la vierge sera enceinte, elle en-
fantera un fi ls, 
Et on lui donnera le nom d’Emmanuel, 
ce qui signifi e Dieu avec nous. 
24 Joseph s’étant réveillé fi t ce que l’ange 
du Seigneur lui avait ordonné, et il prit 
sa femme avec lui. 25 Mais il ne la connut 
point jusqu’à ce qu’elle ait enfanté un 
fi ls, auquel il donna le nom de Jésus. 

3. Son adoration (2: 1-12)

2 Jésus étant né à Bethléhem en Ju-
dée, au temps du roi Hérode, voici 

des mages d’Orient arrivèrent à Jérusa-
lem, 2 et dirent: Où est le roi des Juifs qui 
vient de naître? car nous avons vu son 
étoile en Orient, et nous sommes venus 
pour l’adorer. 
3 Le roi Hérode, ayant appris cela, fut 
troublé, et tout Jérusalem avec lui. 4 Il 
assembla tous les principaux sacrifi ca-
teurs et les scribes du peuple, et il s’in-
forma auprès d’eux du lieu où le Christ 
devait naître. 5 Ils lui dirent: A Bethlé-
hem en Judée; car voici ce qui a été écrit 
par le prophète: 
6 Et toi, Bethléhem, terre de Juda, 
Tu n’es certes pas la moindre entre les 
principales villes de Juda, 
Car de toi sortira un chef 
Qui paîtra Israël, mon peuple. 
7 Alors Hérode fi t appeler en secret les 

(De 22: 23-24). L’expression «un homme de bien», litt. «ce juste», 
est un hébraïsme qui le désigne comme un croyant authentique, 
déclaré juste en vertu de sa foi et obéissant avec soin à la loi (voir 
Ge 6: 9). La justice de Joseph impliquait qu’il était aussi plein de 
compassion. C’est pourquoi il n’avait aucune intention d’exposer 
Marie au déshonneur. «Rompre» signifi ait obtenir le divorce d’un 
point de vue légal (19: 8-9; De 24: 1), divorce qui, selon la cou-
tume juive, était requis pour annuler les fi ançailles (voir la note 
sur le v. 18).
1: 20 un ange du Seigneur. C’est l’une des rares apparitions 
angéliques du N.T. La plupart sont associées à la naissance de 
Christ. Pour des exemples d’autres apparitions, voir 28: 2; Ac 
5: 19; 8: 26; 10: 3; 12: 7-10; 27: 23; Ap 1: 1. en songe. Le récit 
de la naissance de Christ rapporté par Matthieu comprend cinq 
rêves qui donnèrent chacun lieu à une révélation, comme pour 
souligner le caractère surnaturel de cet événement: v. 20; 2: 12-
13, 19, 22. Dans ce passage, l’ange ordonne à Joseph de pren-
dre Marie chez lui.
1: 21 Jésus. Voir le v. 25; Lu 1: 31. Ce nom signifi e «Sauveur» (voir 
la note sur le v. 1).
1: 22 afi n que s’accomplisse. Une douzaine de fois, Matthieu 
attire l’attention sur l’accomplissement de prophéties de l’A.T. 
(cf. 2: 15, 17, 23; 4: 14; 8: 17; 12: 17; 13: 14, 35; 21: 4; 26: 54-56; 
27: 9, 35). Il cite l’A.T. plus de 60 fois, plus fréquemment que 
n’importe quel autre auteur du N.T., excepté Paul dans Romains.
1: 23 vierge. Les spécialistes ne s’accordent pas tous sur la signi-
fi cation exacte du terme héb. dans Es 7: 14: s’agit-il d’une «vier-
ge» ou d’une «jeune fi lle»? Matthieu cite ici la LXX, où le mot 
gr. signifi e sans aucun doute possible «vierge» (voir la note sur 
Es 7: 14). Ainsi, inspiré par le Saint-Esprit, il met fi n à tout doute 
dans l’interprétation d’Es 7: 14. Emmanuel. Cf. Es 8: 8, 10.
1: 24 prit sa femme. Voir la note sur Lu 2: 5.
1: 25 la connut. Euphémisme pour la relation sexuelle. Voir Ge 
4: 1, 17, 25; 38: 26; Jg 11: 39.
2: 1 Bethléhem. Un petit village dans la banlieue sud de Jérusa-
lem. Les spécialistes juifs du temps de Jésus s’attendaient ma-
nifestement à ce que Bethléhem soit le lieu de la naissance du 
Messie (cf. Mi 5: 1; Jn 7: 42). au temps du roi Hérode. Il s’agit 
d’Hérode le Grand, qui régna de 37 à 4 av. J.-C. et qui fut le fon-
dateur de la fameuse dynastie hérodienne dont les principaux 
souverains sont cités dans la Bible. Il était probablement origi-
naire de l’Idumée, descendant d’Esaü et de la tribu des Edomi-

tes. Hérode fut un roi rusé et sans pitié. Il aimait l’opulence et les 
grands projets de construction; on lui doit une bonne partie des 
bâtiments les plus imposants dont on peut admirer aujourd’hui 
les ruines en Israël. Son projet le plus grandiose fut la reconstruc-
tion du temple à Jérusalem (voir la note sur 24: 1). Il fallut plu-
sieurs décennies avant que ce projet ne soit achevé, bien après 
la mort d’Hérode (cf. Jn 2: 20). Voir la note sur le v. 22. des ma-
ges d’Orient. Le nombre exact de ces sages n’est pas précisé. La 
représentation traditionnelle de trois personnages s’inspire du 
nombre de cadeaux qu’ils apportèrent. Ils n’étaient pas rois, mais 
mages, c.-à-d. magiciens ou astrologues, pt-ê. des sages zoroas-
triens venant de Perse. La connaissance des Ecritures hébraïques 
dans cette région remontait au temps de Daniel (cf. Da 5: 11).
2: 2 dirent. Le participe présent utilisé en gr. véhicule l’idée 
d’une action continue. Il suggère qu’ils parcoururent la ville 
tout en se renseignant auprès de tous ceux qu’ils rencontraient. 
étoile. Il ne peut en aucun cas s’agir d’une supernova ou d’une 
conjonction de planètes, comme certaines théories modernes 
l’avancent, en raison de la manière dont l’étoile se déplaçait 
avant de s’immobiliser au-dessus d’un lieu précis (cf. v. 9). Il 
s’agissait plus probablement d’un phénomène surnaturel sem-
blable à la colonne de nuée qui guida les Israélites à l’époque 
de Moïse (Ex 13: 21).
2: 4 les principaux sacrifi cateurs. Personnages placés au som-
met de la hiérarchie du temple. La plupart d’entre eux étaient 
sadducéens (voir la note sur 3: 7). les scribes. Principalement 
des pharisiens, qui faisaient autorité dans les questions relatives 
à la loi juive. Parfois appelés «docteurs de la loi» (voir la note sur 
Lu 10: 25), ils étaient des professionnels spécialisés dans l’expli-
cation de la loi et son application. Ils connaissaient exactement 
le lieu de naissance du Messie (v. 5), mais ils manquaient de foi 
pour accompagner les mages.
2: 6 Cette ancienne prophétie de Mi 5: 1 fut écrite au VIIIe siècle 
av. J.-C. Le texte original, qui n’est pas cité dans sa totalité par 
Matthieu, affi rmait la divinité du Messie d’Israël: «De toi sor-
tira pour moi celui qui dominera sur Israël, et dont les activités 
remontent aux temps anciens, aux jours de l’éternité.» un chef 
qui paîtra Israël, mon peuple. Cet extrait de la citation semble 
se référer plutôt aux paroles de Dieu à David, dans les débuts 
du royaume d’Israël (2 S 5: 2; 1 Ch 11: 2). Le mot gr. pour «chef» 
évoque l’image d’une direction forte et même sévère. «Paîtra» 
évoque une attention personnelle, pareille à celle d’un berger 

 20 Lu 1: 35
 21 Lu 1: 31; 2: 11, 21

Ac 5: 31; 13: 23
Hé 7: 25

 23 + Es 7: 14
Es 8: 8, 10
Jn 1: 14
1 Ti 3: 16

 25 Ex 13: 2
Lu 1: 31

 1 Ge 25: 6
1 R 4: 30
Mi 5: 2
Lu 1: 5; 2: 4-7

 2 No 24: 17
Jé 23: 5
Mt 2: 9
Ap 22: 16

 5 Ru 1: 1
Jn 5: 39; 7: 42

 6 Ge 49: 10
+ Mi 5: 1
Jn 7: 42
Ap 2: 27
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pour son troupeau. Le règne de Christ aura ces deux aspects 
(cf. Ap 12: 5).
2: 8 afi n que j’aille aussi moi-même l’adorer. Hérode désirait en 
réalité tuer l’enfant (vv. 13-18), qu’il considérait comme une me-
nace possible pour son trône.
2: 11 dans la maison. Lorsque les mages arrivèrent, Marie et Jo-
seph ne se trouvaient plus dans une étable, mais dans une mai-
son (cf. Lu 2: 7). le petit enfant avec Marie, sa mère. Chaque 
fois que Matthieu mentionne Marie en rapport avec son enfant, 

Christ fi gure en première position (cf. vv. 13-14, 20-21). de l’or, 
de l’encens et de la myrrhe. Des dons dignes d’un roi (cf. Es 
60: 6). Une telle adoration de la part de non-Juifs revêtait aussi 
une signifi cation prophétique (Ps 72: 10).
2: 12-13 en songe. Voir la note sur 1: 20.
2: 15 la mort d’Hérode. Les recherches modernes la placent en 
4 av. J.-C. Le séjour en Egypte fut certainement assez bref, pt-ê. 
quelques semaines. hors d’Egypte. Citation tirée d’Os 11: 1 (voir 
la note sur ce v.), qui parle de la libération d’Israël par Dieu lors 

de la sortie d’Egypte. Mat-
thieu suggère que le séjour 
d’Israël en Egypte était une 
prophétie en images, plutôt 
qu’en mots comme au v. 6; 
cf. 1: 23. De telles prophéties 
sont appelées des «types»; 
ceux-ci, clairement identifi és 
par les auteurs du N.T., sont 
toujours accomplis en Christ. 
Un autre exemple de type se 
trouve en Jn 3: 14. Voir la no-
te sur le v. 17.
2: 16 envoya tuer tous les 
enfants de deux ans et 
au-dessous. Cet acte est 
d’autant plus odieux qu’Hé-
rode avait pleinement cons-
cience de faire de l’Oint du 
Seigneur la cible de son 
complot meurtrier.
2: 17 s’accomplit. Voir la 
note sur le v. 15. Nouvelle 
prophétie sous forme de 
type. Le v. 18 cite Jé 31: 15 
(voir la note sur ce passage), 
qui parle du deuil d’Israël à 
l’époque de l’exil à Babylone 
(env. 586 av. J.-C.). Cette la-
mentation préfi gurait celle 
du massacre perpétré sur 
l’ordre d’Hérode.

mages, et s’enquit soigneusement auprès 
d’eux depuis combien de temps l’étoile 
brillait. 8 Puis il les envoya à Bethléhem, 
en disant: Allez, et prenez des informa-
tions exactes sur le petit enfant; quand 
vous l’aurez trouvé, faites-le-moi savoir, 
afi n que j’aille aussi moi-même l’adorer. 
9 Après avoir entendu le roi, ils parti-
rent. Et voici, l’étoile qu’ils avaient vue en 
Orient allait devant eux jusqu’au moment 
où, arrivée au-dessus du lieu où était le 
petit enfant, elle s’arrêta. 10 Quand ils 
aperçurent l’étoile, ils furent saisis d’une 
très grande joie. 11 Ils entrèrent dans la 
maison, virent le petit enfant avec Ma-
rie, sa mère, se prosternèrent et l’adorè-
rent; ils ouvrirent ensuite leurs trésors, 
et lui offrirent en présent de l’or, de l’en-
cens et de la myrrhe. 12 Puis, divinement 
avertis en songe de ne pas retourner vers 
Hérode, ils regagnèrent leur pays par un 
autre chemin. 

4. Ses adversaires (2: 13-23)
13 Lorsqu’ils furent partis, voici, un ange 
du Seigneur apparut en songe à Joseph, 
et dit: Lève-toi, prends le petit enfant et 
sa mère, fuis en Egypte, et restes-y jus-
qu’à ce que je te parle; car Hérode cher-
chera le petit enfant pour le faire périr. 
14 Joseph se leva, prit de nuit le petit en-
fant et sa mère, et se retira en Egypte. 
15 Il y resta jusqu’à la mort d’Hérode, afi n 
que s’accomplisse ce que le Seigneur 
avait annoncé par le prophète: J’ai ap-
pelé mon fi ls hors d’Egypte. 
16 Alors Hérode, voyant qu’il avait été 
joué par les mages, se mit dans une 
grande colère, et il envoya tuer tous les 
enfants de deux ans et au-dessous qui 
étaient à Bethléhem et dans tout son 
territoire, selon la date dont il s’était soi-
gneusement enquis auprès des mages. 
17 Alors s’accomplit ce qui avait été an-
noncé par Jérémie, le prophète: 

 9 Mt 2: 2
 11 Ps 72: 10

Es 60: 6
 12 Job 33: 15-16

Mt 2: 22
 13 Mt 1: 20; 2: 19

Hé 1: 13-14
 15 No 24: 8

+ Os 11: 1
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Hérode
Agrippa II
(mort vers

100 apr. J.-C.)
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34 apr. J.-C.)

Hérode
Philippe Ier
(premier
mari

d'Hérodias,
mort vers
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de Chalcis
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18 On a entendu des cris à Rama, 
Des pleurs et de grandes lamenta-
tions: 
Rachel pleure ses enfants, 
Et n’a pas voulu être consolée, 
Parce qu’ils ne sont plus. 
19 Quand Hérode fut mort, voici, un ange 
du Seigneur apparut en songe à Joseph, 
en Egypte, 20 et dit: Lève-toi, prends le 
petit enfant et sa mère, et va dans le 
pays d’Israël, car ceux qui en voulaient 
à la vie du petit enfant sont morts. 21 Jo-
seph se leva, prit le petit enfant et sa mè-
re, et alla dans le pays d’Israël. 22 Mais, 
ayant appris qu’Archélaüs régnait sur 
la Judée à la place d’Hérode, son père, 
il craignit de s’y rendre; et, divinement 
averti en songe, il se retira dans le ter-
ritoire de la Galilée, 23 et vint demeurer 
dans une ville appelée Nazareth, afi n 
que s’accomplisse ce qui avait été an-
noncé par les prophètes: Il sera appelé 
Nazaréen. 

B. Son entrée dans le ministère public 
(3: 1–4: 25)

1. Son précurseur (3: 1-12)

3 En ce temps-là parut Jean-Baptiste, 
prêchant dans le désert de Judée. 2 Il 

disait: Repentez-vous, car le royaume 
des cieux est proche. 3 Jean est celui qui 
avait été annoncé par Esaïe, le prophète, 
lorsqu’il dit: 
C’est ici la voix de celui qui crie dans le 
désert: 
Préparez le chemin du Seigneur, 
Aplanissez ses sentiers. 
4 Jean avait un vêtement de poils de cha-
meau, et une ceinture de cuir autour des 
reins. Il se nourrissait de sauterelles et 
de miel sauvage. 5 Les habitants de Jéru-
salem, de toute la Judée et de tout le pays 
des environs du Jourdain, se rendaient 
auprès de lui; 6 et, confessant leurs pé-
chés, ils se faisaient baptiser par lui dans 
les eaux du Jourdain. 

2: 19 en songe. Voir la note sur 1: 20.
2: 22 Archélaüs. Le royaume d’Hérode fut divisé en trois et don-
né en héritage à ses fi ls: Archélaüs gouverna la Judée, la Sama-
rie et l’Idumée; Hérode Philippe II régna sur les régions situées 
au nord de la Galilée (Lu 3: 1); Hérode Antipas était souverain de 
la Galilée et de la Pérée (Lu 3: 1). L’histoire témoigne qu’Arché-
laüs fut tellement brutal et ineffi cace que Rome le déposa après 
un court règne et le remplaça par un gouverneur désigné par ses 
soins. Ponce Pilate fut le cinquième gouverneur de Judée. Le roi 
Hérode dont il est question dans les Evangiles est principalement 
Hérode Antipas. Ce fut lui qui fi t exécuter Jean-Baptiste (14: 1-12) 
et qui interrogea Christ la veille de sa crucifi xion (Lu 23: 7-12).
2: 23 Il sera appelé Nazaréen. Petit village à env. 110 km au 
nord de Jérusalem, Nazareth n’est jamais mentionné dans l’A.T. 
Certains ont suggéré que le terme «Nazaréen» renvoyait au mot 
héb. signifi ant «rameau» en Es 11: 1. D’autres soulignent que 
l’expression de Matthieu, qui attribue cette prédiction à des 
«prophètes» (plur.), peut faire allusion à des prophéties orales 
dont l’A.T. ne témoigne pas. Il est plus probable que Matthieu 
ait employé le terme «Nazaréen» en tant que synonyme d’une 
personne détestable et méprisée. En effet, Nazareth et ses ha-
bitants avaient mauvaise réputation auprès des Israélites (cf. 
Jn 1: 46). Si l’on retient cette dernière interprétation, les pro-
phéties auxquelles Matthieu se réfère incluraient Ps 22: 7-9; 
Es 49: 7; 53: 3.
3: 1 Jean-Baptiste. Cf. Mc 1: 2-14; Lu 1: 5-25, 57-80; 3: 3-20; Jn 
1: 6-8, 19-39. le désert de Judée. La région située immédiate-
ment à l’ouest de la mer Morte, un désert totalement dépourvu 
de vie. Il existait d’importantes communautés de la secte juive 
des Esséniens dans la région. Cependant, rien dans le texte bi-
blique ne permet de supposer que Jean fut en relation avec elles. 
Apparemment, il avait prêché à l’extrémité nord de cette région, 
près de l’endroit où le Jourdain se jette dans la mer Morte (v. 6). 
Il peut sembler étrange d’avoir choisi ce lieu, situé à une bonne 
journée de marche de Jérusalem, pour annoncer l’arrivée d’un 
roi. Cela est pourtant en accord parfait avec la manière divine 
d’agir (1 Co 1: 26-29).
3: 2 Repentez-vous. Il ne s’agit pas d’un changement de point de 
vue purement intellectuel, ni de l’expression d’un regret ou d’un 
remords. Jean-Baptiste parla de la repentance comme d’une sé-
paration radicale d’avec le péché, laquelle produit nécessaire-

ment le fruit de la justice (v. 8). Le premier sermon de Jésus com-
mença par le même impératif (4: 17). Sur la nature de la repen-
tance, voir les notes sur 2 Co 7: 8-11. le royaume des cieux. Cet-
te expression est particulière à l’Evangile de Matthieu. Il emploie 
le mot «ciel» en tant qu’euphémisme pour parler de Dieu, dans le 
but de s’adapter à la sensibilité de ses lecteurs juifs (cf. 23: 22). 
Dans la suite de l’Ecriture, il est toujours question du «royaume 
de Dieu». Les deux expressions renvoient à l’étendue du pouvoir 
de Dieu sur ceux qui lui appartiennent. Le royaume est mainte-
nant manifeste dans le règne spirituel de Dieu dans le cœur des 
croyants (Lu 17: 21); il sera un jour établi en tant que royaume 
terrestre dans une réalité physique (Ap 20: 4-6). est proche. 
Dans une certaine mesure, le royaume est déjà présent, bien que 
sa plénitude – sa réalisation complète – soit encore à venir.
3: 3 celui qui avait été annoncé par Esaïe, le prophète. La mis-
sion de Jean fut décrite longtemps avant sa venue en Es 40: 3-
5 (voir les notes sur ces vv.). Les 4 Evangiles citent ce passage 
comme une prophétie parlant de Jean-Baptiste (voir la note sur 
Lu 3: 6).
3: 4 un vêtement de poils de chameau et une ceinture de cuir. 
Des vêtements pratiques et durables, même si leur confort et leur 
aspect laissaient à désirer. Jean fait penser à Elie, dont les Israé-
lites attendaient le retour avant le jour du Seigneur (Mal 4: 5). 
sauterelles. Elles faisaient partie des aliments autorisés par la 
loi (Lé 11: 22).
3: 6 baptiser. Le symbolisme du baptême de Jean puisait proba-
blement dans les rituels de purifi cation de l’A.T. (cf. Lé 15: 13). 
Par ailleurs, le baptême avait été longtemps administré aux pro-
sélytes (non-Juifs qui se convertissaient au judaïsme). Le bap-
tême de Jean était ainsi doté d’un symbolisme particulièrement 
fort et marquant en tant que signe de la repentance. Les Juifs qui 
s’y soumettaient admettaient avoir été comme des non-Juifs et 
reconnaissaient leur besoin de devenir le peuple de Dieu d’une 
manière authentique, dans leur cœur. (C’était une confession 
étonnante, compte tenu de leur aversion pour les non-Juifs.) 
Le peuple se repentait dans l’attente de l’arrivée du Messie. La 
signifi cation du baptême johannique diffère quelque peu de sa 
signifi cation chrétienne (cf. Ac 18: 25). En réalité, le baptême 
chrétien a modifi é la signifi cation du rituel, qui symbolise l’iden-
tifi cation du croyant avec Christ dans sa mort, son ensevelisse-
ment et sa résurrection (Ro 6: 3-5; Col 2: 12).

 18 Ge 35: 19
+ Jé 31: 15

 19 Ps 37: 35-36
Mt 1: 20; 2: 13

 20 Ex 4: 19
 22 Mt 2: 12; 3: 13

Lu 2: 39
 23 Lu 2: 39

Jn 1: 45-46
Ac 4: 10; 24: 5

 2 Mt 4: 17; 10: 7
Mc 1: 15

 3 + Es 40: 3
Mal 3: 1
Lu 1: 76

 4 Lé 11: 22
2 R 1: 8
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7 Mais, voyant venir à son baptême beau-
coup de pharisiens et de sadducéens, il 
leur dit: Races de vipères, qui vous a ap-
pris à fuir la colère à venir? 8 Produisez 
donc du fruit digne de la repentance, 9 et 
ne prétendez pas dire en vous-mêmes: 
Nous avons Abraham pour père! Car je 
vous déclare que de ces pierres-ci Dieu 
peut susciter des enfants à Abraham. 
10 Déjà la cognée est mise à la racine des 
arbres: tout arbre donc qui ne produit 
pas de bons fruits sera coupé et jeté au 
feu. 11 Moi, je vous baptise d’eau, pour 
vous amener à la repentance; mais ce-
lui qui vient après moi est plus puissant 
que moi, et je ne suis pas digne de por-
ter ses souliers. Lui, il vous baptisera du 
Saint-Esprit et de feu. 12 Il a son van à la 
main; il nettoiera son aire, et il amassera 
son blé dans le grenier, mais il brûlera la 
paille dans un feu qui ne s’éteint point. 

2. Son baptême (3: 13-17)
13 Alors Jésus vint de la Galilée au Jour-
dain vers Jean, pour être baptisé par 
lui. 14 Mais Jean s’y opposait, en di-
sant: C’est moi qui ai besoin d’être bap-
tisé par toi, et tu viens à moi! 15 Jésus lui 
répondit: Laisse faire maintenant, car 
il est convenable que nous accomplis-
sions ainsi tout ce qui est juste. Et Jean 
ne lui résista plus. 16 Dès que Jésus eut 
été baptisé, il sortit de l’eau. Et voici, 
les cieux s’ouvrirent, et il vit l’Esprit de 
Dieu descendre comme une colombe et 
venir sur lui. 17 Et voici, une voix fi t en-
tendre des cieux ces paroles: Celui-ci 
est mon Fils bien-aimé, en qui j’ai mis 
toute mon affection. 

3. Sa tentation (4: 1-11)

4 Alors Jésus fut emmené par l’Esprit 
dans le désert, pour être tenté par 

3: 7 de pharisiens et de sadducéens. Voir la note sur Jn 3: 1. 
Les pharisiens étaient peu nombreux (env. 6000) et formaient 
une secte juive légaliste réputée pour son attachement rigide 
aux menus détails de la loi cérémonielle. Leur nom signifi e «sé-
parés». Les rapports de Jésus avec les pharisiens furent géné-
ralement confl ictuels. Il leur reprocha leur usage de la tradition 
humaine pour annuler l’Ecriture (15: 3-9) et, par-dessus tout, leur 
hypocrisie fl agrante (15: 7-8; 22: 18; 23: 13, 23, 25, 29; Lu 12: 1). 
Les sadducéens étaient connus pour leur rejet du surnaturel. Ils 
ne croyaient pas à la résurrection des morts (22: 23) ni à l’exis-
tence des anges (Ac 23: 8). Contrairement aux pharisiens, ils ne 
faisaient aucun cas de la tradition humaine et dédaignaient le 
légalisme. Dans toute l’Ecriture, ils reconnaissaient l’autorité du 
seul Pentateuque. Ils étaient pour la plupart de riches membres 
de l’aristocratie au sein de la tribu des sacrifi cateurs; au temps 
du roi Hérode, leur secte dirigeait le temple (voir la note sur 2: 4), 
malgré leur nombre plus restreint que celui des pharisiens. Les 
deux groupes avaient peu de choses en commun. Les saddu-
céens étaient des rationalistes libéraux, les pharisiens, des in-
conditionnels de la loi et des rituels; les uns étaient des oppor-
tunistes politiques enclins au compromis, les autres, des sépara-
tistes. Ils s’unirent pourtant dans leur opposition à Christ (22: 15-
16, 23, 34-35), et Jean les traita publiquement de vipères. la co-
lère à venir. Voir la note sur Lu 3: 7. La prédication de Jean faisait 
écho à un thème connu de l’A.T., celui de la colère qui éclaterait 
au jour du Seigneur (p. ex. Ez 7: 19; So 1: 18; voir l’introduction 
à Joël, thèmes historiques et théologiques). Pour les chefs spiri-
tuels juifs, son évocation représentait une critique particulière-
ment mordante, puisqu’ils pensaient que la colère divine était 
réservée aux non-Juifs.
3: 8 du fruit digne de la repentance. Voir la note sur le v. 2. La 
repentance en elle-même ne représente pas une œuvre, mais les 
œuvres en sont le fruit nécessaire. La foi et la repentance sont 
indissolubles dans l’Ecriture. Dans un acte de repentance, l’hom-
me se détourne du péché; par la foi, il se rapproche de Dieu (cf. 
1 Th 1: 9). Ce sont les deux faces d’une même pièce, toutes deux 
en rapport étroit avec la conversion (Mc 1: 15; Ac 3: 19; 20: 21). 
Il faut noter que les œuvres dont parle Jean constituent le «fruit» 
de la repentance. Cependant, la repentance en elle-même n’est 
pas une «œuvre», pas plus que la foi (voir la note sur 2 Ti 2: 25).
3: 9 Abraham pour père. Voir Jn 8: 39-44. Ils croyaient que le 
simple fait d’être des descendants d’Abraham, et donc membres 
de la race élue de Dieu, leur assurait une sécurité spirituelle. Mais 

les descendants réels d’Abraham sont ceux qui partagent sa foi 
(cf. Ro 4: 16). Et «ce sont ceux qui ont la foi qui sont fi ls d’Abra-
ham» (Ga 3: 7, 29). Voir la note sur Lu 3: 8.
3: 10 la cognée est mise à la racine. Un jugement irréversible 
était imminent (voir la note sur 11: 3).
3: 11 Trois types de baptême sont ici mentionnés: 1° d’eau, 
pour… amener à la repentance. Le baptême de Jean symbo-
lisait la purifi cation (voir la note sur le v. 6); 2° du Saint-Esprit. 
Tous ceux qui croient en Christ sont baptisés du Saint-Esprit (1 Co 
12: 13); et 3° de feu. Dans l’ensemble de ce passage, le feu a la 
valeur de l’instrument du jugement (vv. 10, 12). Le baptême de 
feu signifi e nécessairement un jugement sur ceux qui refusent 
de se repentir.
3: 12 van. Un outil qui servait à lancer le grain en l’air, de sorte 
que le vent le sépare de la bale.
3: 14 Jean s’y opposait. Aux yeux de Jean, son baptême – sym-
bole de la repentance – ne convenait pas pour celui qu’il savait 
être l’Agneau de Dieu parfait et sans tache (cf. Jn 1: 29).
3: 15 convenable que nous accomplissions ainsi tout ce qui est 
juste. Christ s’identifi a aux pécheurs. Il fi nirait même par porter 
leurs péchés et sa justice parfaite leur serait imputée (2 Co 5: 21). 
Ce baptême était un élément nécessaire de la justice qu’il offrit 
aux pécheurs. Le premier événement public de son ministère est 
aussi riche de signifi cation: 1° il était l’image de sa mort et de sa 
résurrection (cf. Lu 12: 50); 2° il préfi gurait ainsi la signifi cation 
du baptême chrétien (voir la note sur le v. 6); 3° il marquait la 
première identifi cation publique de Jésus avec ceux dont il allait 
porter les péchés (Es 53: 11; 1 Pi 3: 18); et 4° il fut l’occasion de 
proclamer publiquement que Jésus était le Messie, auquel le ciel 
rendait un témoignage direct (voir la note sur le v. 17).
3: 16-17 Jésus… l’Esprit de Dieu… une voix… des cieux. Dans 
ce passage, les trois personnes de la Trinité sont clairement pré-
sentées. Voir la note sur Lu 3: 22. Le commandement du Père 
d’écouter le Fils ainsi que le témoignage et la puissance de l’Es-
prit (voir la note sur 12: 31) inaugurèrent offi ciellement le minis-
tère de Christ.
3: 17 mon Fils bien-aimé, en qui j’ai mis toute mon affection. 
Cette proclamation céleste combine les paroles de Ps 2: 7 et Es 
42: 1, des prophéties certainement bien connues de ceux qui atten-
daient la venue du Messie. Cf. 17: 5; Mc 1: 11; 9: 7; Lu 3: 22; 9: 35.
4: 1 emmené par l’Esprit... pour être tenté par le diable. Dieu 
lui-même ne tente jamais personne (Ja 1: 13), mais dans ce pas-
sage – comme dans le livre de Job – il utilise même la tentation 

 7 Mt 12: 34; 23: 33
Lu 3: 7 Jn 8: 44
Ro 5: 9 Ep 5: 6
Col 3: 6

 9 Jn 8: 33, 37, 39
Ro 4: 12

 10 Mt 7: 19 Lu 13: 7
Jn 15: 6

 11 Jn 1: 26-27, 
31, 33
Ac 1: 5; 2: 3-4; 
13: 24; 19: 4

 12 Mal 3: 3; 4: 1
Mt 13: 30

 13-17 Mc 1: 9-11
Lu 3: 21-22
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le diable. 2 Après avoir jeûné quarante 
jours et quarante nuits, il eut faim. 3 Le 
tentateur, s’étant approché, lui dit: Si tu 
es Fils de Dieu, ordonne que ces pierres 
deviennent des pains. 4 Jésus répondit: Il 
est écrit: L’homme ne vivra pas de pain 
seulement, mais de toute parole qui sort 
de la bouche de Dieu. 
5 Le diable le transporta dans la ville 
sainte, le plaça sur le haut du temple, 6 et 
lui dit: Si tu es Fils de Dieu, jette-toi en 
bas; car il est écrit: 
Il donnera des ordres à ses anges à ton 
sujet; 
Et ils te porteront sur les mains, 
De peur que ton pied ne heurte contre 
une pierre. 
7 Jésus lui dit: Il est aussi écrit: Tu ne ten-
teras point le Seigneur, ton Dieu. 
8 Le diable le transporta encore sur une 
montagne très élevée, lui montra tous 
les royaumes du monde et leur gloire, 
9 et lui dit: Je te donnerai toutes ces cho-
ses, si tu te prosternes et m’adores. 10 Jé-
sus lui dit: Retire-toi, Satan! Car il est 

écrit: Tu adoreras le Seigneur, ton Dieu, 
et tu le serviras lui seul. 
11 Alors le diable le laissa. Et voici, des 
anges vinrent auprès de Jésus, et le ser-
virent. 

4. Son premier ministère (4: 12-25)
12 Jésus, ayant appris que Jean avait été 
livré, se retira dans la Galilée. 13 Il quit-
ta Nazareth, et vint demeurer à Caper-
naüm, située près de la mer, dans le 
territoire de Zabulon et de Nephthali, 
14 afi n que s’accomplisse ce qui avait été 
annoncé par Esaïe, le prophète: 
15 Le peuple de Zabulon et de Neph-
thali, 
De la contrée voisine de la mer, du pays 
au-delà du Jourdain, 
Et de la Galilée des païens, 
16 Ce peuple, assis dans les ténèbres, 
A vu une grande lumière; 
Et sur ceux qui étaient assis dans la ré-
gion et l’ombre de la mort 
La lumière s’est levée. 
17 Dès ce moment Jésus commença à 

venant de Satan pour accomplir son dessein souverain. Christ fut 
tenté en tous points (Hé 4: 15; 1 Jn 2: 16). Satan le tenta en fai-
sant usage de la «convoitise de la chair» (vv. 2-3), «la convoitise 
des yeux» (vv. 8-9), ainsi que «l’orgueil de la vie» (vv. 5-6).
4: 2 quarante jours et quarante nuits. Moïse sur le mont Sinaï 
(De 9: 9) et Elie (1 R 19: 8) ne mangèrent et ne burent rien durant 
une période identique. Voir la note sur 12: 40.
4: 3 Si tu es Fils de Dieu. Le «si» de la condition véhicule dans 
ce contexte le sens de «puisque». Satan ne doutait pas de l’iden-
tité de Jésus. Il voulait l’amener à violer le plan de Dieu et à faire 
usage de la puissance divine dont il s’était dépouillé dans son 
humiliation (cf. Ph 2: 7).
4: 4 Il est écrit. Les trois répliques de Jésus au diable furent tou-
tes tirées du Deutéronome. Celle-ci, basée sur De 8: 3, affi rme 
que Dieu permit aux Israélites de souffrir de la faim afi n qu’il 
puisse lui-même les nourrir de manne et leur enseigner à met-
tre leur confi ance en lui pour tous leurs besoins. Ce v. s’applique 
donc directement à Jésus dans la circonstance particulière, et il 
constitue une réponse appropriée à la tentation de Satan. toute 
parole qui sort de la bouche de Dieu. Source de subsistance 
plus importante que la nourriture, la Parole de Dieu répond à 
nos besoins spirituels. La première ne fait que soulager une faim 
physique et temporelle; les bienfaits de la seconde se prolongent 
jusque dans l’éternité.
4: 5 le haut du temple. Il s’agissait certainement d’un toit avec 
un portique à l’extrémité sud-est du complexe du temple, où un 
mur de soutien massif descendait depuis le sommet du mont du 
temple jusqu’au fond de la vallée du Cédron. D’après l’historien 
juif Flavius Josèphe, la dénivellation atteignait plus de 130 m.
4: 6 car il est écrit… contre une pierre. Il est à noter que Satan 
cita aussi l’Ecriture (Ps 91: 11-12), mais il en tordit complètement 
le sens et employa un passage où il est question de confi ance en 
Dieu pour justifi er un acte qui revenait à le tenter.
4: 7 Il est aussi écrit. Christ répondit en citant un autre v. tiré de 
l’expérience d’Israël dans le désert (De 6: 16). Il rappela l’inci-
dent de Massa, où les Israélites en colère mirent Dieu à l’épreu-
ve, pressant Moïse de produire de l’eau alors qu’il n’y en avait 
pas (Ex 17: 2-7).

4: 9 Je te donnerai. Satan est le «prince de ce monde» (Jn 12: 31; 
14: 30; 16: 11) et le «dieu de ce siècle» (2 Co 4: 4). Le monde en-
tier est sous sa domination (1 Jn 5: 19). Ce point est illustré en 
Da 10: 13 (voir la note sur ce v.), où un démon est appelé le chef 
du royaume de Perse, puisque c’étaient les puissances démonia-
ques qui dirigeaient ce royaume.
4: 10 Car il est écrit. Ici, Christ cita en le paraphrasant De 6: 13-
14, qui évoque une autre expérience des Israélites dans le désert. 
Comme eux, Christ fut conduit dans le désert pour y être tenté 
(cf. De 8: 2). Mais contrairement à eux, il fut vainqueur dans cha-
que aspect de l’épreuve.
4: 11 des anges vinrent… et le servirent. Le Ps 91: 11-12 – le v. 
que Satan tentait de tordre – fut ainsi parfaitement accompli à la 
manière de Dieu et en son temps.
4: 12 Jean avait été livré. Jean fut mis en prison pour avoir sé-
vèrement critiqué Hérode Antipas. Voir 14: 3-4.
4: 13 quitta Nazareth. Un certain temps s’écoula entre les vv. 12 
et 13. Le séjour de Jésus à Nazareth prit brusquement fi n lors-
qu’il fut violemment rejeté par ses compatriotes, qui tentèrent 
de le tuer (cf. Lu 4: 16-30). Capernaüm. Il trouva refuge dans 
cette ville importante, située sur une route commerciale, à l’ex-
trémité nord de la mer de Galilée. C’était la patrie de Pierre et An-
dré (v. 18), de Jacques et Jean (21), ainsi que de Matthieu (9: 9). 
Une étude comparative des Evangiles révèle que Christ avait déjà 
exercé un ministère dans cette ville (cf. la note sur Lu 4: 23).
4: 15 Galilée des païens. Ce nom, employé déjà du temps 
d’Esaïe, trouve son origine dans le fait que tous les païens qui 
voyageaient entre Israël et les pays environnants devaient tra-
verser cette région. A l’époque de Jésus, elle était devenue un 
centre important de l’occupation romaine. La prophétie citée par 
Matthieu provient de Es 8: 23–9: 1. Voir Es 42: 6-7.
4: 17 Dès ce moment Jésus commença à prêcher. C’est le début 
de son ministère public. Point signifi catif, son message faisait 
parfaitement écho à celui prêché par Jean-Baptiste. Repentez-
vous, car le royaume des cieux est proche. Voir la note sur 3: 2. 
Les paroles qui introduisent ce premier sermon donnent le ton à 
tout le ministère de Jésus (cf. Lu 5: 32). La repentance fut un thè-
me récurrent dans toutes ses prédications publiques et jusque 
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prêcher, et à dire: Repentez-vous, car le 
royaume des cieux est proche. 
18 Comme il marchait le long de la mer 
de Galilée, il vit deux frères, Simon, ap-
pelé Pierre, et André, son frère, qui je-
taient un fi let dans la mer; car ils étaient 
pêcheurs. 19 Il leur dit: Suivez-moi, et je 
vous ferai pêcheurs d’hommes. 20 Aus-
sitôt, ils laissèrent les fi lets, et le suivi-
rent. 21 De là étant allé plus loin, il vit 
deux autres frères, Jacques, fi ls de Zébé-
dée, et Jean, son frère, qui étaient dans 
une barque avec Zébédée, leur père, et 
qui réparaient leurs fi lets. 22 Il les appe-
la, et aussitôt ils laissèrent la barque et 
leur père, et le suivirent. 
23 Jésus parcourait toute la Galilée, en-
seignant dans les synagogues, prêchant 
la bonne nouvelle du royaume, et gué-
rissant toute maladie et toute infi rmité 
parmi le peuple. 24 Sa renommée se ré-
pandit dans toute la Syrie, et on lui ame-
nait tous ceux qui souffraient de ma-
ladies et de douleurs de divers genres, 

des démoniaques, des lunatiques, des 
paralytiques; et il les guérissait. 25 Une 
grande foule le suivit, de la Galilée, de 
la Décapole, de Jérusalem, de la Judée, et 
d’au-delà du Jourdain. 

II. L’autorité du Roi (5: 1–9: 38)
A. 1er discours: le sermon sur la monta-
gne (5: 1–7: 29)

1. Justice et bonheur (5: 1-12)

5 Voyant la foule, Jésus monta sur la 
montagne; et, après qu’il se fut as-

sis, ses disciples s’approchèrent de lui. 
2 Puis, ayant ouvert la bouche, il les en-
seigna, et dit: 
3 Heureux les pauvres en esprit, car le 
royaume des cieux est à eux! 
4 Heureux les affl igés, car ils seront con-
solés! 
5 Heureux les débonnaires, car ils héri-
teront la terre! 
6 Heureux ceux qui ont faim et soif de la 
justice, car ils seront rassasiés! 

dans ses dernières recommandations, où il confi a aux apôtres la 
mission de prêcher le même message.
4: 18 deux frères. Jésus avait déjà rencontré Pierre et André 
auparavant, près de Béthanie, dans la région du Jourdain où An-
dré (et pt-ê. Pierre) était devenu un disciple de Jean-Baptiste (Jn 
1: 35-42). Ils quittèrent Jean et suivirent Jésus pendant un temps, 
avant de retourner à Capernaüm reprendre leur activité de pê-
cheurs. Ils y étaient pt-ê. retournés durant les premiers temps du 
ministère de Jésus dans cette ville (voir la note sur Lu 4: 23). Cette 
fois-ci, Jésus les appela à devenir ses disciples à plein temps.
4: 21 Jacques, fi ls de Zébédée. Ce Jacques est facile à distinguer 
de ses homonymes dans le N.T., car il est toujours mentionné 
avec son frère Jean. Son martyre sous Hérode Agrippa Ier mar-
qua le début d’une période de graves persécutions de l’Eglise 
primitive (Ac 12: 2). Pour plus d’informations sur les autres per-
sonnages nommés Jacques, voir la note sur 10: 3 et l’introduction 
à Jacques, auteur et date.
4: 23 enseignant... prêchant... guérissant. Les trois aspects 
principaux du ministère public de Jésus.
4: 24 la Syrie. La région limitrophe de la Galilée au nord-est.
4: 25 Décapole. Une confédération de dix villes hellénisées au 
sud de la Galilée, situées pour la plupart à l’est du Jourdain. Cet-
te ligue fut formée peu après l’invasion de la région par Pompée 
(vers 64 av. J.-C.) afi n de préserver la culture gr. au cœur d’une 
région à prédominance sémitique. Ces villes furent naturellement 
des bastions de non-Juifs.
5: 1–7: 29 Le sermon sur la montagne introduit une série de cinq 
discours importants rapportés dans Matthieu (voir l’introduc-
tion, thèmes historiques et théologiques). C’est un développe-
ment magistral sur le thème de la loi et un assaut résolu contre 
le légalisme pharisaïque, avec, en conclusion, un appel à la foi 
authentique et au salut (7: 13-29). Christ y exposa le vrai sens de 
la loi, en montrant que l’homme, par sa propre force, ne pouvait 
satisfaire à toutes ses exigences (cf. 5: 48). Il donna à la loi la 
fonction qui lui convient dans ses rapports au salut: elle en em-
pêche l’accès par le biais d’un mérite humain, de sorte que les 
pécheurs ne peuvent compter que sur la grâce divine pour être 
sauvés (cf. Ro 3: 19-20; Ga 3: 23-24). Il pénétra toute la profon-
deur de la loi: il démontra qu’elle exigeait bien plus qu’un accom-

plissement strictement littéral des commandements (5: 28, 39, 
44) et établit une norme plus élevée, à laquelle les étudiants de 
l’Ecriture les plus sérieux n’avaient jusque-là pas songé (5: 20). 
Voir la note sur Lu 6: 17-49.
5: 1 fut assis. C’était la position coutumière des rabbins lorsqu’ils 
enseignaient (cf. 13: 1-2; 26: 55; Mc 4: 1; 9: 35; Lu 5: 3; Jn 6: 3; 
8: 2). Voir la note sur Lu 4: 20.
5: 3 Heureux. Ce mot signifi e litt. «bienheureux». Ici, il décrit 
bien plus qu’une émotion passagère et superfi cielle. Jésus parle 
du bien-être que Dieu accorde aux seuls fi dèles. Les béatitudes 
offrent la démonstration du fait que la voie de la bénédiction cé-
leste est en opposition à celle que le monde prend dans sa pour-
suite du bonheur. Le monde considère que le bonheur peut être 
atteint par les richesses, l’amusement, l’abondance, les loisirs et 
les choses semblables. Mais la vérité est tout autre. Dans les béa-
titudes, Jésus décrit le caractère réel de la vraie foi. pauvres en 
esprit. La caractéristique évoquée ici est le contraire de l’auto-
suffi sance. Il s’agit d’une humilité profonde qui conduit à recon-
naître la ruine spirituelle de l’individu en dehors de Dieu. Jésus 
parle de ceux qui possèdent une conscience aiguë de leur propre 
ruine et de leur état de désespoir et de perdition en dehors de la 
grâce divine (cf. 9: 12; Lu 18: 13). Voir la note sur 19: 17. le royau-
me des cieux est à eux. Voir la note sur 3: 2. Il est à remarquer 
que la vérité du salut par grâce est clairement sous-entendue 
dans ce premier v. du sermon sur la montagne. Jésus disait en 
substance que le royaume est un don offert gratuitement à ceux 
qui ont conscience de leur propre pauvreté d’esprit.
5: 4 affl igés. Il s’agit de l’affl iction ressentie à cause du péché, la 
tristesse divine qui a pour fruit la repentance, laquelle conduit au 
salut sans aucun regret (2 Co 7: 10). La «consolation» est appor-
tée par le pardon et le salut (cf. Es 40: 1-2).
5: 5 débonnaires. La douceur est à l’opposé d’un comportement 
incontrôlé. Elle n’est nullement une faiblesse, mais une marque 
de maîtrise de soi communiquée par l’Esprit (cf. Ga 5: 22). Le Ps 
37: 11 affi rme que «les misérables possèdent le pays».
5: 6 ceux qui ont faim et soif de la justice. Cette attitude est 
le contraire de la propre justice des pharisiens. Elle caractérise 
ceux qui cherchent la justice de Dieu au lieu de tenter d’établir 
leur propre justice (Ro 10: 3; Ph 3: 9). Ce qu’ils cherchent remplira 
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7 Heureux les miséricordieux, car ils ob-
tiendront miséricorde! 
8 Heureux ceux qui ont le cœur pur, car 
ils verront Dieu! 
9 Heureux ceux qui procurent la paix, 
car ils seront appelés fi ls de Dieu! 
10 Heureux ceux qui sont persécutés 
pour la justice, car le royaume des cieux 
est à eux! 
11 Heureux serez-vous, lorsqu’on vous ou-
tragera, qu’on vous persécutera et qu’on 
dira faussement de vous toute sorte de 
mal, à cause de moi. 12 Réjouissez-vous 
et soyez dans l’allégresse, parce que votre 
récompense sera grande dans les cieux; 
car c’est ainsi qu’on a persécuté les pro-
phètes qui ont été avant vous. 

2. Justice et engagement en tant que 
disciple (5: 13-16)
13 Vous êtes le sel de la terre. Mais si le sel 
perd sa saveur, avec quoi la lui rendra-
t-on? Il ne sert plus qu’à être jeté de-
hors, et foulé aux pieds par les hommes. 
14 Vous êtes la lumière du monde. Une 

ville située sur une montagne ne peut 
être cachée; 15 et on n’allume pas une 
lampe pour la mettre sous le boisseau, 
mais on la met sur le chandelier, et elle 
éclaire tous ceux qui sont dans la mai-
son. 16 Que votre lumière luise ainsi de-
vant les hommes, afi n qu’ils voient vos 
bonnes œuvres, et qu’ils glorifi ent votre 
Père qui est dans les cieux. 

3. Justice et Ecriture (5: 17-20)
17 Ne croyez pas que je sois venu pour 
abolir la loi ou les prophètes; je suis venu 
non pour abolir, mais pour accomplir. 
18 Car, je vous le dis en vérité, tant que 
le ciel et la terre ne passeront point, il ne 
disparaîtra pas de la loi un seul iota ou 
un seul trait de lettre, jusqu’à ce que tout 
soit arrivé. 19 Celui donc qui supprimera 
l’un de ces plus petits commandements, 
et qui enseignera aux hommes à faire 
de même, sera appelé le plus petit dans 
le royaume des cieux; mais celui qui les 
observera, et qui enseignera à les obser-
ver, celui-là sera appelé grand dans le 

leur cœur, car cela satisfera leur faim et leur soif d’une relation 
juste avec Dieu.
5: 7 ils obtiendront miséricorde. L’inverse est vrai aussi. Cf. Ja 
2: 13.
5: 8 ils verront Dieu. Non seulement par la perception de la foi, 
mais dans la gloire du ciel. Cf. Hé 12: 14; Ap 22: 3-4.
5: 9 ceux qui procurent la paix. Voir les vv. 44-45 pour plus 
d’explications sur cette qualité.
5: 10 persécutés. Cf. Ja 5: 10-11; 1 Pi 4: 12-14. Voir la note sur 
Lu 6: 22.
5: 13 si le sel perd sa saveur, avec quoi la lui rendra-t-on? Le 
sel permet de renforcer le goût et de conserver. C’est assurément 
ce dernier emploi que Jésus met en valeur ici. Le sel pur ne peut 
perdre sa saveur ou son effi cacité, mais celui que l’on rencon-
tre aux alentours de la mer Morte contient du gypse et d’autres 
minéraux, de sorte qu’il peut devenir fade ou ineffi cace en tant 
qu’agent conservateur. De tels sels minéraux ne pouvaient guère 
servir qu’à préserver les chemins de la végétation.
5: 16 Que votre lumière luise. Une vie sainte offre un témoi-
gnage convaincant de la puissance salvatrice de Dieu, et cela lui 
rend gloire. Cf. 1 Pi 2: 12.
5: 17 Ne croyez pas que je sois venu pour abolir la loi ou les 
prophètes. Ne pensons pas que l’enseignement de Jésus dans les 
vv. suivants avait pour but d’altérer, d’abroger ou de remplacer le 
contenu moral de la loi de l’A.T. Il ne promulguait en aucun cas une 
nouvelle loi, pas plus qu’il ne modifi ait l’ancienne, mais il expliquait 
plutôt la signifi cation réelle du contenu moral de la loi de Moïse 
et du reste de l’A.T. L’expression «la loi et les prophètes» englobe 
l’ensemble des Ecritures de l’A.T., et non leurs interprétations rab-
biniques. accomplir. Il est ici question d’accomplissement sembla-
ble à celui d’une prophétie. Christ soulignait qu’il était l’accomplis-
sement de la loi dans tous ses détails. Il accomplit la loi morale en 
la gardant parfaitement. Il accomplit la loi cérémonielle en étant 
lui-même l’incarnation de tout ce que préfi guraient les types et les 
symboles de la loi. Il accomplit aussi la loi judiciaire en personni-
fi ant la justice parfaite de Dieu (cf. 12: 18, 20).
5: 18 tant que le ciel et la terre ne passeront point… jusqu’à 
ce que tout soit arrivé. Par ces paroles, Christ soulignait l’inspi-

ration et le caractère durable de l’autorité de l’Ecriture dans son 
ensemble. Il affi rmait en particulier qu’elle était infaillible et que 
l’A.T. détenait l’autorité absolue en tant que Parole de Dieu, jus-
que dans le moindre trait de lettre. Ici encore (voir la note sur le 
v. 17), on peut conclure que le N.T. n’a pas vocation de remplacer 
ou abroger l’A.T., mais qu’il doit être considéré plutôt comme son 
accomplissement et son explication. Ainsi, toutes les exigences 
cérémonielles de la loi mosaïque furent accomplies en Christ et 
ne doivent plus être observées par les chrétiens (Col 2: 16-17). 
Cependant, pas un trait de lettre n’en est supprimé pour autant; 
les vérités sous-jacentes de ces paroles de l’Ecriture demeurent. 
Mieux: les mystères auxquels elles renvoient sont maintenant ré-
vélés à la lumière de l’Evangile. C’est ce que Jésus entend par le 
fait qu’elles ne sont pas supprimées de la loi. un seul iota ou un 
seul trait de lettre. Le premier terme désigne la plus petite lettre 
de l’alphabet héb., le yod, qui n’est qu’un trait de plume similaire 
à un accent ou une apostrophe. Le deuxième représente un mi-
nuscule ajout sur une lettre, semblable à un empattement dans 
certaines polices de la typographie moderne.
5: 19 sera appelé le plus petit… sera appelé grand. Déso-
béir ou enseigner à désobéir à une seule partie de la Parole 
de Dieu a pour conséquence que vous êtes appelé le plus petit 
dans le royaume des cieux (voir la note sur Ja 2: 10). La possi-
bilité de défi nir le rang qu’occupe l’un ou l’autre dans le royau-
me représente la prérogative de Dieu (cf. Mt 20: 23), et Jésus 
déclare qu’il tiendra en moindre estime ceux qui tiennent sa 
Parole en moindre estime. Aucune impunité n’est possible pour 
les croyants qui désobéissent à la loi de Dieu, la discréditent 
ou amoindrissent sa valeur (voir la note sur 2 Co 5: 10). Il est 
clair toutefois que Jésus ne fait pas allusion à la perte du sa-
lut, car bien que de telles personnes soient considérées comme 
les plus petites, elles sont néanmoins dans le royaume. La con-
trepartie positive est que celui qui préserve ou enseigne la Pa-
role de Dieu est appelé grand dans le royaume des cieux. De 
nouveau, Jésus mentionne les deux aspects: enseigner et faire. 
Les citoyens du royaume sont appelés à respecter chaque élé-
ment de la loi de Dieu dans leur vie aussi bien que dans leur 
enseignement.

 7 Mt 18: 33
Ja 2: 13

 8 Ps 24: 3-4
Ac 7: 55
1 Co 13: 12
Hé 12: 14

 9 Hé 12: 14
Ja 3: 18

 10 2 Ti 2: 12
1 Pi 3: 14

 11 Mt 10: 22
1 Pi 4: 14

 12 Ac 7: 52
Hé 11: 32-38
Ja 5: 10

 13 Mc 9: 50
Lu 14: 34-35

 15 Mc 4: 21
Lu 8: 16; 11: 33
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royaume des cieux. 20 Car, je vous le dis, 
si votre justice ne surpasse celle des scri-
bes et des pharisiens, vous n’entrerez 
point dans le royaume des cieux. 

4. Justice et comportement (5: 21-48)
21 Vous avez entendu qu’il a été dit aux 
anciens: Tu ne tueras point; celui qui 
tuera est passible de jugement. 22 Mais 
moi, je vous dis que quiconque se met 
en colère contre son frère est passible de 
jugement; que celui qui dira à son frère: 
Raca! mérite d’être puni par le sanhé-
drin; et que celui qui lui dira: Insensé! 
mérite d’être puni par le feu de la géhen-
ne. 23 Si donc tu présentes ton offrande 
à l’autel, et que là tu te souviennes que 
ton frère a quelque chose contre toi, 
24 laisse là ton offrande devant l’autel, et 
va d’abord te réconcilier avec ton frère; 
puis, viens présenter ton offrande. 25 Ac-
corde-toi promptement avec ton adver-
saire, pendant que tu es en chemin avec 
lui, de peur qu’il ne te livre au juge, que 
le juge ne te livre à l’offi cier de justice, et 
que tu ne sois mis en prison. 26 Je te le dis 
en vérité, tu ne sortiras pas de là que tu 
n’aies payé le dernier quadrant. 

27 Vous avez appris qu’il a été dit: Tu ne 
commettras point d’adultère. 28 Mais 
moi, je vous dis que quiconque regar-
de une femme pour la convoiter a déjà 
commis un adultère avec elle dans son 
cœur. 29 Si ton œil droit est pour toi une 
occasion de chute, arrache-le et jette-
le loin de toi; car il est avantageux pour 
toi qu’un seul de tes membres périsse, et 
que ton corps entier ne soit pas jeté dans 
la géhenne. 30 Et si ta main droite est 
pour toi une occasion de chute, coupe-
la et jette-la loin de toi; car il est avanta-
geux pour toi qu’un seul de tes membres 
périsse, et que ton corps entier n’aille 
pas dans la géhenne. 
31 Il a été dit: Que celui qui répudie sa 
femme lui donne une lettre de divorce. 
32 Mais moi, je vous dis que celui qui ré-
pudie sa femme, sauf pour cause d’infi -
délité, l’expose à devenir adultère, et que 
celui qui épouse une femme répudiée 
commet un adultère. 
33 Vous avez encore appris qu’il a été dit 
aux anciens: Tu ne te parjureras point, 
mais tu t’acquitteras envers le Seigneur 
de ce que tu as déclaré par serment. 
34 Mais moi, je vous dis de ne jurer aucu-

5: 20 si votre justice ne surpasse celle des scribes et des phari-
siens. D’un côté, Jésus appelait ses disciples à une sainteté plus 
profonde et plus radicale que celle des pharisiens. Le pharisaïs-
me avait tendance à adoucir les exigences de la loi en focalisant 
l’attention uniquement sur ses aspects extérieurs. Dans les vv. 
qui suivent, Jésus révèle la signifi cation morale profonde de la 
loi. Il affi rme que la justice exigée par la loi implique une confor-
mité intérieure à l’esprit de la loi plutôt qu’une simple obéissance 
extérieure et superfi cielle à la lettre. vous n’entrerez point dans 
le royaume des cieux. D’un autre côté, il établit immédiatement 
une barrière infranchissable sur la voie du salut par les œuvres. 
L’Ecriture enseigne à de nombreuses reprises que les pécheurs 
ne sont pas en mesure d’accomplir une justice parfaite (p. ex. Es 
64: 5). C’est pourquoi la seule justice par laquelle ils puissent être 
justifi és est la justice parfaite de Dieu qui est imputée à ceux qui 
croient (Ge 15: 6; Ro 4: 5).
5: 21-22 Vous avez entendu… Mais moi, je vous dis. Voir les 
vv. 27, 31, 33, 38, 43. Citation tirée d’Ex 20: 13; De 5: 17. Jésus 
n’altérait en rien les termes de la loi dans aucun de ces passages. 
Au contraire, il corrigeait ce qu’ils avaient «entendu», c.-à-d. l’in-
terprétation rabbinique de la loi (voir la note sur le v. 38).
5: 22 Raca! Litt. «tête creuse». Jésus suggéra ici que l’abus verbal a 
pour source les mêmes motifs coupables (la colère et la haine) que 
ceux qui conduisent au meurtre. La loi réprime en réalité l’attitude 
de cœur, de sorte qu’une insulte grossière est chargée de culpabi-
lité morale au même titre qu’un acte de meurtre. géhenne. Une 
allusion à la vallée de Hinnom, au sud-ouest de Jérusalem. Durant 
leur règne, Achaz et Manassé permirent que des sacrifi ces humains 
y soient offerts (2 Ch 28: 3; 33: 6), d’où le nom de «vallée du carna-
ge» (Jé 19: 6). A l’époque de Jésus, ce n’était plus qu’un dépôt d’or-
dures où des feux brûlaient continuellement. Un tel endroit fournis-
sait une bonne image du feu éternel.
5: 25 Accorde-toi promptement. Jésus appelle à rechercher la 
réconciliation avec empressement, ferveur et rapidité, même au 
prix d’un sacrifi ce de soi. Il est préférable de supporter un tort 

que de permettre qu’une dispute entre frères soit une cause de 
déshonneur pour Christ (1 Co 6: 7). adversaire. Il s’agit ici d’un 
adversaire dans une cour de justice. prison. Une prison pour 
dettes, où la personne pouvait travailler pour payer la somme 
manquante.
5: 27 Citation d’Ex 20: 14; De 5: 18.
5: 29 arrache-le et jette-le loin de toi. Jésus ne demandait pas 
ici une automutilation (car cela ne guérirait pas la personne de sa 
convoitise, qui vient en réalité du cœur). Il employa cette image 
forte pour souligner la gravité du péché de convoitise et des dé-
sirs coupables. Il serait ainsi «avantageux» (v. 30) de perdre un 
membre plutôt que de devoir supporter les conséquences éter-
nelles du péché. Le péché nécessite un traitement radical à cause 
de ses conséquences mortelles.
5: 31 Il a été dit. Voir la note sur De 24: 1-4. Les rabbins avaient 
pris des libertés avec l’enseignement de l’Ecriture. Pour eux, le 
rôle de De 24: 1-4 était simplement de faciliter la partie admi-
nistrative en cas de divorce (voir la note sur 19: 7). Ils avaient 
donc conclu, à tort, que les hommes pouvaient divorcer de leur 
épouse si quelque chose leur déplaisait, pour autant qu’ils four-
nissent une «lettre de divorce». Cependant, Moïse avait offert 
cette possibilité afi n de protéger la femme divorcée (voir les no-
tes sur 19: 7-9), et non pour justifi er ou légaliser le divorce sous 
n’importe quel prétexte.
5: 32 sauf pour cause d’infi délité. Voir la note sur 19: 9. Le di-
vorce était permis en cas d’adultère. Lu 16: 18 doit être compris 
à la lumière de ce v. l’expose à devenir adultère. Ce passage 
présuppose que les personnes divorcées se seront remariées. Si 
le divorce n’était pas prononcé pour immoralité sexuelle, le re-
mariage serait considéré comme un adultère, puisque Dieu ne 
reconnaît pas le divorce. Pour plus d’information sur le divorce, 
voir la note sur 1 Co 7: 15.
5: 33 Tu ne te parjureras point. Cet enseignement est basé sur 
Lé 19: 12; No 30: 3; De 23: 21, 23.
5: 34 ne jurer aucunement. Cf. Ja 5: 12. Ce passage ne doit pas 

 21 + Ex 20: 13
+ De 5: 17
Mt 19: 18
Mc 10: 19
Lu 18: 20
Ro 13: 9
Ja 2: 11

 22 Ep 4: 26
Ja 1: 19-20
1 Jn 3: 15

 25-26 Mt 18: 34-35
Lu 12: 58-59

 27 + Ex 20: 14
+ De 5: 18
Mt 19: 18
Mc 10: 19
Lu 18: 20
Ro 13: 9
Ja 2: 11

 29-30 Mt 18: 8-9
Mc 9: 43-47

 31 + De 24: 1
Mt 19: 7
Mc 10: 4

 32 Mt 19: 9
Mc 10: 11
Lu 16: 18
1 Co 7: 10-11

 33 + Lé 19: 12
+ No 30: 3
De 23: 21

 34 Es 66: 1
Ja 5: 12

MATTHIEU 5:20

40_Matthieu_21_01.indd   1396 26.03.2008, 12:15:56



1397

nement, ni par le ciel, parce que c’est le 
trône de Dieu; 35 ni par la terre, parce 
que c’est son marchepied; ni par Jérusa-
lem, parce que c’est la ville du grand roi. 
36 Ne jure pas non plus par ta tête, car tu 
ne peux rendre blanc ou noir un seul che-
veu. 37 Que votre parole soit oui, oui, non, 
non; ce qu’on y ajoute vient du malin. 
38 Vous avez appris qu’il a été dit: œil 
pour œil, et dent pour dent. 39 Mais moi, 
je vous dis de ne pas résister au méchant. 
Si quelqu’un te frappe sur la joue droite, 
présente-lui aussi l’autre. 40 Si quelqu’un 
veut plaider contre toi, et prendre ta tu-
nique, laisse-lui encore ton manteau. 
41 Si quelqu’un te force à faire un mille, 
fais-en deux avec lui. 42 Donne à celui 
qui te demande, et ne te détourne pas de 
celui qui veut emprunter de toi. 
43 Vous avez appris qu’il a été dit: Tu 
aimeras ton prochain, et tu haïras ton 
ennemi. 44 Mais moi, je vous dis: Aimez 
vos ennemis, [bénissez ceux qui vous 

maudissent, faites du bien à ceux qui 
vous haïssent,] et priez pour ceux [qui 
vous maltraitent et] qui vous persécu-
tent, 45 afi n que vous soyez fi ls de votre 
Père qui est dans les cieux; car il fait le-
ver son soleil sur les méchants et sur les 
bons, et il fait pleuvoir sur les justes et 
sur les injustes. 46 Si vous aimez ceux 
qui vous aiment, quelle récompense mé-
ritez-vous? Les publicains n’agissent-ils 
pas de même? 47 Et si vous saluez seule-
ment vos frères, que faites-vous d’extra-
ordinaire? Les païens n’agissent-ils pas 
de même? 48 Soyez donc parfaits, com-
me votre Père céleste est parfait. 

5. Justice et piété (6: 1-18)

6 Gardez-vous de pratiquer votre jus-
tice devant les hommes, pour en 

être vus; autrement, vous n’aurez point 
de récompense auprès de votre Père qui 
est dans les cieux. 
2 Donc, lorsque tu fais l’aumône, ne son-

être considéré comme la condamnation universelle de pronon-
cer un serment, quelles que soient les circonstances. Dieu lui-
même confi rma une promesse par un serment (Hé 6: 13-18; cf. 
Ac 2: 30). Christ répondit à une adjuration (26: 63-64). La loi 
prescrivait aussi, dans certaines circonstances, de faire jurer un 
accusé par un serment ou de respecter un vœu (p. ex. No 5: 19, 
21; 30: 3-4). Ce que Christ interdit ici, c’est l’emploi désinvolte, 
profane ou inconsidéré de serments dans le langage de tous les 
jours. Dans son contexte culturel, de tels serments furent sou-
vent employés pour tromper le prochain. Dans le but de faire 
croire à la personne abusée qu’ils lui disaient la vérité, les Juifs 
juraient par «le ciel», «la terre», «Jérusalem», ou même leur pro-
pre «tête» (vv. 34-36), mais non par Dieu, pensant ainsi éviter 
le jugement divin pour leur mensonge. Cependant, tout ce par 
quoi ils juraient faisait partie de la création de Dieu, de sorte qu’il 
était lui-même interpellé et témoin d’un acte condamnable, tout 
comme si le serment avait été fait en son nom. Jésus suggérait 
que toutes nos paroles devaient être prononcées comme sous le 
serment de la vérité (v. 37).
5: 38 œil pour œil. La loi avait établi ce principe dans le but de 
limiter la sanction à ce qui était juste (Ex 21: 24; Lé 24: 20; De 
19: 21). Son propos était d’assurer que le châtiment pour des 
affaires civiles soit proportionnel au crime. Il n’eut jamais pour 
fonction de sanctionner des actes de vengeance personnelle. 
Une fois de plus (voir les notes sur les vv. 17-18), Jésus n’altérait 
en rien le vrai sens de la loi. Il ne faisait qu’expliquer et affi rmer 
son sens véritable.
5: 39 ne pas résister au méchant. Comme le v. 38, ce passage 
ne concerne que les cas de justice personnelle, et non les affaires 
criminelles ou les actes d’agression militaire. Jésus appliqua ce 
principe de non-revanche aux affronts contre la dignité (v. 39), 
aux procès ayant pour but de recouvrer des biens personnels 
(v. 40), à l’infraction à la liberté personnelle (v. 41) et aux viola-
tions des droits de propriété (v. 42). Il appelait à un abandon to-
tal de tout droit personnel.
5: 41 te force. Ce mot renvoie à une force de coercition. Un exem-
ple de ce type se trouve en 27: 32, lorsque les soldats romains 
«forcèrent» Simon de Cyrène à porter la croix de Jésus.
5: 43 Tu aimeras ton prochain, et tu haïras ton ennemi. La 
première partie de ce commandement se trouve dans la loi de 

Moïse (Lé 19: 18). La seconde prend sa source dans l’explica-
tion et la mise en pratique de ce précepte par les scribes et les 
pharisiens. Jésus l’applique d’une manière totalement opposée à 
leurs enseignements et le dote d’une exigence morale bien plus 
élevée: il faut aimer son prochain, serait-il un ennemi (v. 44). Ici 
non plus, il n’est nullement question d’innovation, puisque l’A.T. 
enseignait déjà que le peuple de Dieu devait faire du bien à ses 
ennemis (Pr 25: 21).
5: 44-45 Aimez vos ennemis... afi n que vous soyez fi ls de vo-
tre Père. Cela signifi e clairement que l’amour de Dieu s’étend 
même à ses ennemis. Cet amour universel est manifeste dans les 
bénédictions que Dieu accorde à tous sans distinction. Les théo-
logiens appellent cela «la grâce commune». Distincte de l’amour 
éternel de Dieu pour les élus (Jé 31: 3), elle n’en est pas moins 
l’expression d’une bienveillance sincère (cf. Ps 145: 9).
5: 46 Les publicains. C’étaient des Israélites qui collaboraient 
avec les Romains dans le but de taxer d’autres Juifs et de s’enri-
chir personnellement. Leur nom devint un symbole des gens de 
la pire espèce. Cf. 9: 10-11; 11: 19; 18: 17; 21: 31; Mc 2: 14-16; Lu 
5: 30; 7: 25, 29, 34; 18: 11-13. Matthieu avait été l’un d’eux (voir 
les notes sur 9: 9; Mc 2: 15).
5: 48 Soyez donc parfaits. Cette phrase résume les demandes 
de la loi (Ja 2: 10). Christ établit une norme inaccessible. Bien 
qu’elle soit impossible à atteindre, Dieu ne peut la rabaisser sans 
compromettre sa perfection. Celui qui est parfait ne pouvait pas 
établir des principes de justice imparfaits. La merveilleuse vé-
rité de l’Evangile, c’est que nous pouvons nous attribuer la jus-
tice parfaite accomplie par Christ à notre place (voir la note sur 
2 Co 5: 21).
6: 1-18 Christ développe ici la pensée de 5: 20. Il montre les insuf-
fi sances de la justice des pharisiens, en particulier leur hypocri-
sie concernant l’aumône (vv. 1-4), la prière (vv. 5-15) et le jeûne 
(vv. 16-18). Toutes ces actions doivent être motivées par le désir 
de rendre un culte à Dieu, et non de faire étalage de sa propre 
justice afi n de gagner l’admiration des autres.
6: 2 hypocrites. Ce mot trouve son origine dans le théâtre gr., où 
il désigne un personnage qui porte un masque. Dans son accep-
tion néotestamentaire, il décrit une personne non régénérée qui 
s’illusionne elle-même. ils ont leur récompense. Cf. les vv. 5, 
16. Leur récompense consiste dans l’estime des hommes, rien 
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